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MONUMENT 
DE LA GENDARMERIE
rendant hommage aux gendarmes 
morts en service commandé
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Stèle en hommage au brigadier DORMOY située près la 
Nationale 20, lieu de la fusillade et décès du BrigadierCérémonie en hommage au brigadier DORMOY

EN MÉMOIRE DU BRIGADIER MORT EN SERVICE COMMANDÉ

Obsèques du brigadier DORMOY - 3 février 1912

Discours de M. Desmolin, Maire d’Angerville 
lors des obsèques du brigadier DORMOY

Le destin d’Elie-Jules Dormoy 
bascule le 31 janvier 1912. 
Vers quatre heures du matin, 
le chef de gare d’Angerville 
vient frapper à la porte de la 
gendarmerie. Deux malfrats, qui 
s’avéreront être des hommes 
de la bande à Bonnot, viennent 
de cambrioler la gare d’Orléans 
(Loiret) et se sont enfuis par 
le train. Ils sont descendus à 
Angerville et ont été vus en train 
de marcher vers Etampes. 
Le brigadier Dormoy, 36 ans, et 
le gendarme Siret enfourchent 
leurs bicyclettes et pédalent 
le long de l’ancienne RN 20. 
Arrivés au lieu-dit les Soixante 
Miles à Guillerval, les deux 
militaires repèrent soudain 
deux individus suspects. 
Courageusement, le brigadier 
s’avance, sort son revolver et 
crie « Haut les mains ». L’un 
des bandits éclaire alors le 
visage du gendarme avec sa 
lanterne. Ebloui, celui-ci ne peut 
distinguer le revolver du malfrat, 
qui tire une dizaine de fois. « Je 
suis bien touché mon pauvre 
Siret », hurle le gendarme en 
s’écroulant, mortellement atteint. 
Pour s’en sortir, le gendarme 
Siret, qui entend les balles siffl  er 
à ses oreilles, réussit à faire 
croire que d’autres gendarmes 
sont sur le point d’arriver.

Le subterfuge fonctionne et les 
tueurs s’enfuient à travers champs. 
Entre-temps, les paysans, aidés par 
les militaires de la base aérienne 
voisine de Mondésir, ratissent la 
campagne, fouillant les bois et les 
meules de foin. 
La brigade d’Étampes est alertée 
de l’arrivée imminente des 
deux malfaiteurs. Une première 
échauff ourée éclate près de l’église 
Saint-Gilles. Là encore, les fuyards 
s’en sortent et foncent dans les 
marais. Cette fois, c’est l’hallali. Pris 
au piège, l’un d’eux préfère se tirer 
une balle dans la tête. Son complice, 
un certain Joseph Renard, est arrêté 
un peu plus loin, à la gare d’Etréchy. 
À l’époque, cette aff aire fi t grand 
bruit et provoqua une émotion 
considérable dans toute la région 
parisienne. 
Pour la première fois en France, 
un monument à la gloire de la 
gendarmerie sera d’ailleurs érigé à 
Angerville. Il est inauguré en juillet 
1914, une semaine avant le début de 
la Première Guerre mondiale.

Auparavant, à l’endroit où il est 
tombé, une stèle, toujours visible 
au bord de la RN 20, avait déjà été 
édifi ée en mémoire du brigadier 
martyr. On peut y lire que « Le 31 
janvier 1912 a été tué par un bandit 
Elie-Jules Dormoy, brigadier de 
gendarmerie à Angerville, tué en 
service commandé. Sa mort est un 
exemple.»
Une brigade de gendarmerie 
d’Angerville qui porte son nom
Le jeudi 28 février 2002, il y a 20 
ans, une plaque fut inaugurée, 
en grande pompe à la brigade de 
gendarmerie d’Angerville. Elus, 
préfet, hauts gradés, ils étaient 
tous là pour rendre hommage à un 
gendarme, le brigadier Dormoy, tué 
90 ans plus tôt par deux membres 
de la célèbre bande à Bonnot. Ce 
gang d’une vingtaine de bandits 
anarchistes terrorisa Paris et sa 
région entre décembre 1911 et 
avril 1912. La brigade d’Angerville 
s’appelle depuis lors la « caserne 
brigadier Dormoy », du nom de cet 
ancien forgeron, devenu chef de la 
brigade au début du siècle dernier.
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Inauguré le 26 juillet 1914, en présence de : 
- CT DELIN, délégué du Ministre de la 
guerre
- M. AIMOND, Sénateur 
- M. AMODRU, Député
- M. AUTRAND, Préfet
- M. DARRAS, Sous Préfet
- M. DESMOLINS, Maire
- M. GIRAULT, Adjoint du Conseil
Municipal et du comité.
Ce monument rend hommage au courage et 
au dévouement de la gendarmerie et à ceux 
qui sont morts en service de 1911 à 1913. 
Une femme assise tient le code sur lequel 
est inscrite la Loi.
Les monuments aux morts dédiés à la 
gendarmerie sont rares en France.

LE MONUMENT

Le monument installé place de l’Hôtel de Ville 
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Avant projet du monument. Dessin de David Grzonkowski, 
sociétaire d’Arts et Lettres de France, d’après une photographie 
de l’époque de la maquette de plâtre. Ce premier projet était 
d’inspiration chrétienne : une croix pattée sculptée en haut de 
l’obélisque de pierre remplaçait la grenade emblématique de 
la Gendarmerie et la mention «A la Gendarmerie Nationale» 
qu’on voit actuellement. Sur la base, une branche de chêne avec 
ses glands et une branche de laurier se croisent autour de la 
hampe d’un drapeau déployé au vent.

Stèle en hommage au Brigadier DORMOY 
située près la Nationale 20

Cérémonie en hommage au Brigadier DORMOY, le 10 mars 2018

Inscriptions sur le monument

Face droite 
obélisque 

A la 
MEMOIRE

de
Elie-Jules DORMOY 

Brigadier de 
Gendarmerie
à Angerville

et 
à celle des 
Militaires de

la Gendarmerie 
Tués comme lui 

en
Service Commandé

Fut rajouté à la liste 
des morts sur la face 
gauche de l’obélisque 

le nom du brigadier 
ROBIN:

Chef de Brigade
Cloyes (E et L)

25 novembre 1924

Le drapeau de la 
Gendarmerie comporte 
les noms de 3 batailles

HONDSCHOOTE TAGUIN 
SEBASTOPOL

et en bas à gauche 
il y a les mots

VALEUR DISCIPLINE

A l’arrière
Ce monument a été inauguré 

le 26 juillet 1914 
en présence de

CT DELIN délégué du Ministre 
de la guerre

      AIMOND  Sénateur
   AMODRU  Député           
AUTRAND  Préfet

DARRAS  sous Préfet
   DESMOULINS  Maire

GIRAULT  Adjoint
Du Conseil Municipal 

et du comité
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DÉMONTAGE DU MONUMENT LE 10 MAI 2021 AVANT/APRÈS
Le monument a été retiré de son socle, le 10 mai 2021, deux jours après 
avoir été fleuri pour la dernière fois à l’occasion de la commémoration de 
la Victoire du 8 mai 1945.

Une reproduction à l’identique

Trop abîmé par le temps, il était impossible de le restaurer. Sa pierre en 
marre de Carrare, très poreuse et très fragile n’aurait pas supporter une 
restauration sans risquer d’être fendue.

Le monument a donc servi de modèle afin d’être reproduit à l’identique 
presque 108 ans plus tard, puisqu’il a été érigé en juillet 1914. 
Constitué en pierre de taille calcaire, les caprices de la météo et le temps 
auront moins d’effet sur ce matériau plus résistant. 
L’œuvre a été réalisée par des artisans tailleur de pierre de «l’Atelier de la 
pierre», dans le respect des règles de l’art et le respect de notre patrimoine.
L’obélisque original a été nettoyé et devrait être installé dans les locaux 
de l’École des Officiers de la Gendarmerie Nationale à Melun.

ANCIEN MONUMENT (avant nettoyage) APRÈS REPRODUCTION
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